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Un an après avoir sorti les socialistes
de l'exécutif wallon, Benoît Lutgen
estime que les faits lui donnent raison:
«LaWallonie va mieux,
l'immobilisme est derrière nous.»

«Ily a
cette fierté

/retrouvee
des Wallons»

INTERVIEW
MARTIN BUXANT

O
il ne va pas· vous raconter
d'histoire; obtenir une in-
terview du présideut du
cdHs'apparenteparfois à
un exercice plus compli-
qué que pêcher le salITIlon

dans les rivières écossaises. Il faut ferrer la
bête -longtemps à l'avance -, la faire sortir
de sa forêt luxembourgeoise, l'amadouer, la
titiller, voire la brusquer, si on veut line
chance de la voir pointer le museau dans
nos colonnes.

Cestl'homme quiavurhomme quia vu
Benoît Lutgen.

Cette fois, le rendez-vous avait été pris de
longue date avec le président du cdH. C'est
qu'il av.a.itun anniversaire à <Œêten): (d'appel
dUlgjUllll.

rappel qui, ilYa un an, a fait basculer une
majorité wallonne de centre·gauche vers
une majorité de centre-droit. L'appel qui a
envoyé les socialistes sur les bancs de l'oppo-
sition à Namur. Un (appehl qüi il été dissé-
qué, commenté, ll1.oqué ou célébré.

"n faut se souveoir dans quelle pièce on
jouait parce que les geos ont parfois trndance à
aublienl, dit-il, ce jeudi, en bras-de-çhemise,
au deuxième étage de la rue des Deux
Églises, le siège de sa formation politique.
(Œn Wallonie, mais missi à Bruxelles, nDuS

étions dans un marasme total, un Parti socia-
fiste totalement pamlysépar les alfa ires et inca-
pable d'avancer, d'offrir des perspectives. Je me
souviens de cette réunion imponanteen mai, sur
la fiscalité, les seniors et les étudiants, nous
avions discuté une hèure avec le PS, puis Di
Rupa s'est levé et a dit excusez-moi mais je dois
vite aller m'occuper du Samusocial etd'Yvan
Mayeur; à œ moment-là,je me sui-s dit que Cf

n'était plus possible. Publifin, Charlerai, le Sa-
musocial, les socialistes étaieJ1.tœméspar les a}

Jaires de mauvaise gouvemance et nous empê-
chaient d'avancer avec le gouvernement. n y
UllUitalissi cette contamination des idées de rex-
trênle gauche sur les socialistes, réduction du
temps de travail linéaire etsans perte de salaire,
el1:.C'était Noël pour tout le monde, ça devenait
ridicule».

Il enfonce le dou: rdlétaitimpossible de les
faire avimte-r sur la gouvernante. Vraiment. Et
singulièrement, le ministre-président de
T'époque. Mais subitement, après mon appel,

tOllt le mOllde y est allé de ses propositions;
avant cela, ça ne bougeait pas. J'ai vouh~faire
sartirlesJi'ancopholles, les Wallons, lesB111>;eI-
lois, de leurléthargie et leur rffrirde nQuvelles
perspectives, c'était sa ma réflexion et Illon
constat avant le l~rîuin)}.

Ilva se faire une tasse de café et revient
s'asseoir.

11dit: ,,j'analyse des blocages, elle Ile s'estpas
faite en deuxjours surUrl coin de table; ça a été
disrutéavec les membres duparti, débattu etell-
sllite approuvé par le bureau dll cdH». On lui

demande pourquoi ne pas avoir mieux pavé
leterram en amont et préparé leterrilÏn à un
changement de coalition, par exemple à
Bruxelles. une critique qui lui est souvent
adressée.1e ne pouvais pas faire cela. C'était
impossible: on auraitdit'regarciez le.<;petits jeux
politiciens, Lutgen essaye d'assurer ses arrières
mais ilfait de la vieille politique'». Qu'on cri-
tique ma méthode, le manque de pédagogie
dont j'ai fait preuve à l'égard de la popula-
tion et des autres formations politiques,
j'entends la critique et elle e.tjustifiée en
partie. Mais. enrnême temps, si j'avais agi au-
trement,les mêmes personiIes m'auraient
dit: (<regardez, il a été tricoter des accords de
gouvernement dans des pièces sombres, c'est
an ti-démocratique, etc, ett;:.Or ici ce n'était pas
cela: c'était vouloir changer totalement de pa-
radigme et CE'[fX qui voudraient suivre sui-
vraientNous n'avons pas peur d'aller dans l'op-
position}),

On fronce \lU sourcil, il le voit.
(ifen'aipas peurde l'oppDsition, sincèrement,

je suisfondamelItalementconvaincu qu'ily a
birn pire dans la vie. ny avait unegrande cllance
que nous atterrissions dans l'opposition, je l'ai
clairement dit mais nous avOns fait preuve d'au-
duce dans ['intérêt général}},

Un mur appelé Maingain
L'Histoire retiendra que Lutgen a fait banco
en Wallon.ie olais s'est pris Un mur à.
Bruxelles. Un mur appelé Olivier Maingain:
le président de DéFI a, en effet, refusé de
jouerla partition écrite par le cdH. Un an
après, Benoît Lutgen dit ceci: riflai sous--estimé
à quel point M. Maingain était accroché auParti
sOcialiste.Javais eu quelques signaux surleur
liell mis je ne savais pas qu'il était indéfectible,
à la vie à la mort entre le PS et OlivierMoingaio.
Le Parti socialiste ne lui a même pas pennis de
venir simplement discuter avec nous.Je ne sais
pas s 'il CI reçu des ordres du PS au slil s'est dit lui-

même qu'il ne pOINait pas faire ça auParti so-
rialiste')). Et il ajoute ceci -c'est cadeau: «C'est
un drôle de fonctionnement que celui de M.
Maingain, pendant 17 ans, il est la filiale d~sli-
béraux etvote_ubsolumImt toutes leurs proposi-
tions età présent if est Ime filiale complète du
Parti socialiste}).

On demande des comptes: les Wallons
ont-ils gagné au change aVeCcette majorité
cdHIMRen lieu et place du cdH/PS? Il sort sa
liste: ({500 administrateurs de moins, moins de
strlJcturespubliques, UI1 TEC réftJnné etrationa-
lisé, diminution des droits d'enregistrem~n~ aide
fiscale aux seniors pour leurllménagement d1ta-
bitntion, il .Y il énanném-eJ1t d~ choses très
concrètes qui olltchangé dans lu vie-des Wa17ons.
Vous savez, la suppression de ra taxe sur la rede-
VQn,e, ça fait des a-rmées qu'oT11a demandait au
PS - trente ans exactement! -et qu'on ne robte-
naitpas.jevais même allerplus loin: ilya aussi
eu des avancées àBmxelles t!t je salue d'aill.eurs
l'Ollvertt.lfe de Rudi Vervoort.Avant le 19juin, les
ollocotionsfamiIiales pour les Bruxellois, c'était
120 euros, à la demande duPS.Paurnousl c'était
inacceptable etan est parvenu à obtenir 150 euros

par enfant. C'est très important et les lignes ont
bougé. Grâce à nous. En Féd€ratian Wallonie-
B11lXenes, égQlemen~ on!l désorm.ais de la trllnS-
parence sur tous les subsides en matière cultu-
relle. Est-ce que vous cr())'ez un seul instant qU'ail
aurait eu une teUe ollvertIJre avant le 19juin? Ja-
illOis. On estanivé à des inepties du type Laurette
Onkelin:o<. déclarant que le déCT'ft inscription était
une stupidité».

Et il soupire: <lAflez, ./i"anchement. Il faut
Q~er.La peur de perdrE JepouvQir leur a fait dire
n'importe quoi».

Il reprend: "Le PS a pensé qu'en faisant le
gros dos, tOrcJge allaitpClssj;!retque les gens ou-
blieraient Mais non. Mais.je ne suis pas un an-
tisocialiste plimllire, cert{1ins comme les Rudi
Vervoortou RudyDemotte doiventêtrr! saillés
parce qu'ils veulentjaire évoluer les choses.Je ne
mettrai jamais tous l.essocialistes dans le même
suC)). On lui glisse un mot des indicateurs
fconomiqurs wallons, qui sont verts avec un
taux de chômage.à la baisse- ,et on ajoute
que rex-big boss de réconomie- wallonne,
Jean-Gaude Marcourt, n'y est peut-être pas
étranger. ~NDtrt? [5co1wmie dépend fort du
contexte général et là on saitqulen Allemagne,
en Fronce, les cllOses reportent bien et la Bel-
gique en profite; à côté de ce contexte général, il
est très difficile d'attribuer la paternitédes bons
résultats à untel ol/llntel. Ce qlli est certain,c'est
que nos mesures et notre politiqm~visent à ren-
dre davantage depouvoird'achatallXfol1lilles.
Pie1Te'-Yves Jeh olet il bien pris la nI-e51lre de ceS
enjeux. Et ce qui est très dair tant dans la œte
d'Olivier Chastel que dans la mienne, c'est que
chaque minism:wallon doit être un ministre' de
l'Emploi. Tout doit tendre vers la remise à l'em_
ploi des Wallons: emploi etfimnotion, ce sont
nos prion· tés};. Et il Fljopte~~(soyonS' de bon
compte, cette \!olont~là est beaucoHp plus puis-
sante alljourd'hui quelle ne l'était dans le gou-
vernement pn!cédent. Et même pour les poli-
tiques de lutte contrr la pauvreté. On se batpDur

que l'élément quipmnet allxgens prétarisés de
se remettre le pied à l'étrier, ce soit l'emploi et la
[onnution. Cela, nous nyarrivions pas avec les
socialistesll.

Onforce If"lIait: lessodalistes pratiquent
l'assistanat pour sortir les gens de la préca-
rité? uJenedis pas cela, Cf! serait injurieux. ]edis:
il y a chez eux !me'passivité, une forme de ré-
pons~ au coup parcoLlp au lieu de donnetvéri-
tablement en main à une personne les armes
pou r s'en sortir, construire sa vie, celle de sa fa-
mille et de son entollrage. Ça, ça a changé en
Wa1ronil"J}.

- On lui dit: vous préférez bosseT ave les Ur
béraux.

-Il dit:flnya un rapportaupollvoirquin'e.st
pas le même entre TeParti socialiste et le MRJJ.

- On lui clll: vous êtes tous des partis de
pouvoir: PSI MR et cdH.

-il dit: /Œ'occupation du pouvoir; l'Dccupation
de l'appareil d'Êta!, c'st beaucallp plus fort au
Parti socialiste. La philosophie de dire: l'Êtot
s'occupe de tout, c'est particulierol1 PS. Quant
aux libéraux qui disentqlle l'Étet nedoits'occu-
per df'rie-n, on ne peut pas suivre cela non plus.
NOl/S, 011 pense que l'Étatdoits'occuperde l'es-
sentiel maisqll'on dQitvraimentdonneraux ci-
toyens et a ux associations la pDssibilité de déve-
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lapper leurs propres politiques. Nous sommes
pour la J1Uance. Mais on partage avec les libé-
raux,je ne le nie pas, !ln soud d'efficacité des
srructurespubliques, d'accent mis stJr ['emploi
etla .fOrmationetde responsabilitépar rapport
a1JX échéances qui arrivent -je pense par exem-

pie à lafin des transfertsfinanciers Nord/Sud.»
Il souffle.
ElU place: «Qt ••Jqueport, ily a cettefierté

retrouvéedes Wal/ons et desfrancophones, on
est sorti de J'immobilisme eton voitqueça fonc-
tio~ne.Alor.s qIland onftlit bouger les lignes! on
ne fait pas plais-ir 0. tout le monde, ICI rituation
s'améliore mais ça reste encore diffidle)J.

On l'amène sur une autre voie. Charles
Michel a dénoncé récemment (lUne trumpi-
satiom) de.spartis d'opposition en Belgiqu~
et on lui demande s'il comprend la critique.
(ifela comprends-d'autantmiellxque je l'ai dit
avant llli.rai été la victime dJune campagne in-
nommable de lapart du portiEcolo dans leca-
drede l'affoireVeviba.On a lItilisédesméthodes
indignes et poptllistes en utilisant mon nom et
enfaisant des amaigallles avec un homonyme
agriculteur, raR1BF a relayéœs informations et
Ecolo a propagé œla sur les réseaux sociaux.
Mais Ecoloa remis le COIIVertdans l'épisodede
la mort de la petite Mawda quand Jadéputée
Zoé Genat parle Id 'assassinat politique: Mais
c'est quoi ça? 11y a une enquête en cours.C'est
aussi populiste que œqu'on reproche àBart De
WeveJ; qui a mis en cause les parents! Mais on
est dans lil honte abso.ltle, ça me révulse au plus
haut point)).

Là, on est témoin: SeSyeux rougissent
(vraiment).

«Du populisme»
aMais on (l quand même une responsabilité! On
parle de cette manière avant que iaJustice ne se

soit prononcée. C'est du populisme. Attention,
je dis la même chose de Zakia Khattabi que de
Zoé Genat ou Bart De Wever. La récupératian
politique d'un drame pareil, ça m'attriste pro-
fondément.Jai envie de pleurer. C'est un drame.
On ne sait rien et On vientparler. Est-ce que nous,
responsables politiques, on n'a pas justement la

LES
PHRASES

CLÉS
«Je n'ai pas peur

de l'opposition. 1/
y avait une grande

chance que nous
atterrissions dans
l'opposition,je l'ai

clairement dit
mais nous avons
fait preuve d'au·

dace dans l'inté-
ret général.»

,<IIY a énormé-
ment de choses

très concrètes qui
ont changé dans

la vie des
Wallons.»

responsabilité de fermer nos gtleules de temps
en temps?!>!

Il ajoute: «Mais ily a énonnément de gens
bien chez Ecolo, qui se posent des questions par
rapport à cette attitude. Etje pense honnêtenJent
qll'on estplus dans quelque chose qui est de l'or-
dre de l'accident. Mais comment voulez-vous en-
core être crédible face à l'extrême gauche ou à
l'extrême droite si vous utilisez le même discours
et les mêmes ficelles qu'eux? je le dis vraiment
sincèrement: Ecolo vaut mieux que cela. Ils sont
mieux que cela. Il y a déjà assez de difficultés
dans la société que pour jOller du malheur et de
la confusion. Ce sont des accidents, il ne faudrait
pas que ça devienne un carambolage>!.

Un mot sur l'asile et la migration. (<je ne
peux pas déconnecter lapolitique qui est menée
de celui quifait les déclarations incendiaires.
Quand Theo Francken remet en cause la conven-
tion des droits de l'homme, politiquement c'est
très lourd. C'est de lafolie furieuse. QlI'un pays
comme la Belgique aille dire dans les instances
européennes qu'on va remettre en cause les
droits de l'homme, c'estun fait politique. Maggie
De B/oc/, et Melchior Wathelet ne faisaient pas
cela. Maintenant, structurellement, pour nous,
ilfaut faire bien davantage de coopération au
développement. C'est indispensable de faire

«Quand Theo Francken
remet en cause la
Convention des droits de
l'homme, politiquement c'est
très lourd. C'est de la folie
furieuse.»

beaucoup plus, la Belgique et l'Europe doivent
prendre ce taureau par les cornes. C'est ineffi-
cace et l'Europe est responsoble des réponses à
apporter.>!

On s'en voudrait de quitter Benoît Lutgen
sans évoquer les prochaines élections lo-
cales. Ainsi, la petite visite d'Olivier Main-
gain à Bastogne au frère de Benoît Lutgen,
Jean-Pierre, a-t-elle été fort remarquêe. Mon-
sieur le bourgmestre craint-il que son frère
rejoigne les rangs de DéFI pour lui ravir
l'écharpe de bourgmestl"e?

Il dit: «je vais vous dire ce que je dis depuis
quinze ans chaque fois qll'on m'interroge sur
mon frère: pas de commentaire.je Ilejoue pas à
cela.Je trouve que mon frère afannidablement
bien réussi dallS les affaires; il a des qualités réel-
lement exceptionnelles, mais je n'ai qll'une
chose a dire:je lui souhaite vraiment d'être heu-
reux».

On insiste: DéFI en Wallonie, c'est un
concurrent pour le cdH.

Il dit: «les candidats de M. Maingain, on les
connaît. Ses têtes de liste sont passées au cdH,
chezEcolo, au MR, si c'est ça le renouveau pour
la Wallonie, c'est très particulier. Ce n 'est même
plus du recyclage,je pense que M. Maingain est
à la tête d'un camion-balai, toutes sirènes allu-
mées, et il sillonne la Wallonie pour récupérer
tout ceux daJlt les autres fonnations politiques
ne veulent plus. C'est juste Un constat>!.

Onrit de l'image du camion-balai (on est
bon public).

Et on arrête l'emegistrement.
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